
Le mouvement social historique qui a émergé contre la réforme gouvernementale
des retraites, dans le prolongement du mouvement des gilets jaunes, la nouvelle
vague de luttes sociales dans de nombreux pays du monde, du Chili à l’Irak, la
répression et la criminalisation renforcées des acteurs de toutes ces luttes, l’acces-
sion au pouvoir de dirigeants nationalistes soumis comme les néolibéraux aux mar-
chés financiers, la prise de conscience que le système qui organise nos vies génère
des inégalités plus grandes que jamais dans l’histoire humaine et organise la des-
truction même de notre environnement, et en étroite liaison, l’imminence d’une nou-
velle crise financière d’ampleur mondiale, constituent les nouvelles conditions de
l’affrontement de classe.
Au-delà de la seule contestation de la réforme des retraites, ce qui pointe dans notre
pays, c’est le refus d’une politique qui n’a qu’un seul objectif : créer une insécurité
universelle à tous les moments de la vie pour renforcer l’exploitation et dégager tou-
jours plus de profits. Ainsi, en exigeant que le peuple ait le dernier mot, par un réfé-
rendum, sur la réforme des retraites, il s’agit pour le PCF d’ouvrir en grand le débat
sur la société que nous voulons. Et de mettre en débat une nouvelle ambition de civi-
lisation qui donne de la force au mouvement social pour grandir dans les mois et les
années qui viennent jusqu’à obtenir des transformations radicales. Oui, nous l’affir-
mons, l’heure est à remettre sur le métier l’œuvre d’Ambroise Croizat pour faire pro-
gresser un projet qui se fixe pour ambition de sécuriser tous les moments de la vie,
de la naissance à la mort, en passant par les temps de formation, d’emploi, de paren-
talité et de retraite comme « nouvelle étape de la vie ».
Pour relever ce défi, nous devons faire la clarté sur l’adversaire que nous affrontons.
L’adversaire, ce n’est pas l’immigré, c’est le capital financier. Et toutes les institutions
qui le servent. Le chemin à emprunter, celui de la prise du pouvoir du peuple dans
les institutions et les entreprises mettant en commun les moyens, plus grands que
jamais, dont dispose l’humanité pour coopérer, agir en commun dans l’intérêt du
plus grand nombre. Sur ce chemin, le renforcement du Parti et des syndicats qui se
fixent pour objectif une réelle transformation sociale et la complémentarité d’action
de nos organisations est essentiel. Ainsi que l’élection de communistes dans le plus
grand nombre de villes et villages du pays pour faire de nos communes des lieux de
résistance et de construction de nouvelles avancées sociales, écologiques, démocra-
tiques qui seront autant de points d’appui pour améliorer le quotidien des habi -
tant.es et faire progresser nos idées.
Notre parti, qui sera centenaire dans quelques mois, a donc un rôle décisif à jouer
comme il a su le faire à de grands moments de l’histoire de la France. Les vétérans du
Parti, qui ont été partie prenante de cette histoire, ont une expérience irremplaçable
à réinvestir dans les conditions politiques de notre temps. Les directions du Parti à
tous les niveaux, les militant.es ont besoin de votre analyse du mouvement social
actuel, de votre investissement pour le renforcement du Parti, de votre présence sur
les listes aux élections municipales pour réidentifier le PCF à un parti crédible pour
répondre aux défis de la période inédite que nous vivons. Je sais pouvoir compter
sur votre engagement et la mobilisation de toutes les Amicales des vétérans pour
atteindre cet objectif. Une belle année de luttes et de conquêtes sociales est devant
nous, notre histoire et au-delà l’histoire du mouvement ouvrier en tête, pour ouvrir
de nouveaux chemins d’espoir avec les Françaises et les Français.
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les amicales déPartementales
lot-et-Garonne

plus de 150 participants au banquet 
Pour commencer l’année du centenaire, la fédéra-
tion du Lot-et-Garonne a organisé un grand ban-
quet. Les vétérans aiment ces moments de fraterni-
té, de convivialité car cela permet les échanges fra-
ternels, les évocations de souvenirs, de moments
de camaraderie.
Le banquet du Lot-et-Garonne a été un succès
puisque 150 camarades ont passé une bonne jour-
née dans une atmosphère fraternelle où les échan -
ges de souvenirs ont été mélangés aux engage-
ments militants sur tous les terrains de luttes… et
puis il y a eu des chansons et le repas était excel-
lent.
La journée et le repas furent animés avec un vigou-
reux et intéressant discours du secrétaire départe-
mental qui a fait un tour d’horizon des luttes, de
l’apport du Parti, de l’engagement des commu-
nistes. Un discours bien enraciné dans les réalités
et ouvrant des perspectives.
Paul Fromonteil apporta ensuite le salut du bureau
national de l’Amicale des vétérans.
Une initiative forte, originale et appréciée : un
diplôme du 100e anniversaire fut remis à chacun :
« pour donner de la force à nos idées »et « pour
l’humain et la planète d’abord ».
Dans l’atmosphère chaleureuse, des décisions
furent prisent pour les prochains jours et des pro-
jets envisagés pour le restant de l’année.
Chacun est reparti content d’une belle journée
sous le signe de l’amitié, de l’engagement pour
dépasser le capitalisme et pour un communisme
du XXIe siècle.

indre-et-loire

les vétérans de touraine préparent 
activement le centenaire du Parti
Il est naturel que dans la ville où s’est tenu le
Congrès fondateur du PCF des décisions fortes
soient prises pour donner toute son ampleur aux
manifestations autour de cet événement. Du 15 au
21 juin aura lieu une exposition Portes ouvertes,
avec une inauguration largement populaire. Les
vétérans contribuent à la recherche d’affiches, de
documents qui enrichirons le fond d’archives déjà
constitué à la fédération.
Une conférence est prévue sur la grande grève des
cheminots qui a eu lieu juste avant le Congrès de
Tours : 2000 cheminots du centre ferroviaire de
Saint-Pierre-des-Corps ont été licenciés. Cette
grève avait marqué profondément la période.
Un film est en préparation ainsi que des livres en
lien avec la commémoration. 

YVelines  

une visite originale du poste 
de commandement de rol-tanguy
L’Amicale des vétérans des Yvelines a une activité
régulière et, dans le cadre de la commémoration
du centenaire du PCF, a pris une initiative originale:
un groupe de 17 vétérans (capacité maximum
auto risée) a visité le mardi 18 février le PC souter-
rain d’Henri Rol-Tanguy, ce haut lieu de la résistan-
ce armée, symbole de la lutte du peuple de Paris
pour se délivrer de l’occupation nazie en août
1944. Ce soulèvement populaire fût préparé et
mené sous la responsabilité première de notre
camarade Rol-Tanguy.
Comme il fallait descendre et remonter une centai-
ne de marches pour aller au poste de commande-
ment de Rol-Tanguy, le repas fraternel qui a suivi
dans un restaurant parisien a été fort apprécié.
Visite réussie et qui peut être suivie d’autres visites
du même titre, c’est envisagé pour la période qui
va suivre les municipales.

HaUts-de-seine

création d’un collectif pour le centenaire
Dans les Hauts-de-Seine, l’Amicale des vétérans a
con tribué fortement pour créer un Comité sur le cen-
tenaire : l’idée est de faire un recueil d’interventions
de camarades qui ont compté dans notre départe-
ment. Nous essayons d’avoir des textes courts mon-
trant l’importance de l’apport des communistes dans
un maximum de villes du 92. Nous faisons des por-
traits de camarades qui ont créé des cellules locales
ou d’entreprises et nous recueillons aussi des témoi-
gnages d’actes de résistance pendant la guerre. Ce
recueil est prévu pour la rentrée de septembre car
nous sommes tous engagés pour les municipales.

les VœUX dU Parti PoUr 2020
Paul Fromonteil et Richard Sanchez ont représenté le Bureau

national de l’Amicale des vétérans aux vœux pour l’année
2020 que notre secrétaire national Fabien Roussel a présenté

le 15 janvier au nom du Parti communiste français.



diVersité et dYnamisme
Vienne

un bulletin départemental qui a un large écho
Chaque mois, l’Amicale des vétérans de la Vienne
édite son bulletin, envoyé non seulement aux vété-
rans mais à tous les communistes et bien au-delà, car
nous avons établi une très large liste d’ami.e.s avec
lesquels les vétérans ont entretenu des relations.
Ces bulletins traitent de l’apport du Parti dans l’his-
toire du département (notamment dans les pério -
des de la Résistance, de la Libération…) et de la
marque des communistes dans les luttes (des
entre prises au monde rural en passant par les ser-
vices publics, l’enseignement, l’Université…). De
mai 68 au rôle des élus communistes dans les com-
munes, les villes et le département, le bulletin
apporte des éléments de réflexion.
Le bulletin de l’Amicale des vétérans sert de support
à des initiatives et soutient les événements organisés
par la fédération. Il est parfaitement complémentai-
re avec l’hebdomadaire La Vienne démocratique.

arièGe
Belle assemblée générale avec Jean Triguero,
secré  taire départemental et Josée Souque, mem -
bre de notre bureau national. 
Dans son intervention, outre le rôle particulier des
vétérans dans les batailles d’aujourd’hui, Richard
Sanchez a longuement évoqué la forte personnali-
té de Paul Vaillant-Couturier qui, avec Marie-
Claude, son épouse, ont marqué le département. 

Le débat a été très riche. Et le repas excellent.
C’était le 28 février.  

dans la bataille des municipales 
et la préparation du centenaire
Dans le Val-de-Marne, les vétérans sont comme
tous les communistes engagés dans la bataille des
municipales comme sur les retraites et contre la pri-
vatisation d’ADP. Il s’agit de trois batailles liées,
aucune n’est hors sol et séparée des autres. Dans le
même temps, nous avons commencé à travailler
sur des initiatives dans le cadre du centenaire à par-
tir des souvenirs de camarades. à Fontenay, nous
préparons une exposition ; à Vitry, nous avons com-
mencé à recueillir en les filmant les souvenirs de
camarades, avec l’idée de déboucher sur un film.
C’est un travail considérable mais nous avons beau-
coup de vétérans.

oise

une réunion et un banquet
Une quarantaine de camarades se sont réunis en
assemblée générale avec un banquet fraternel.
L’échange apporté sur trois thèmes : le centenaire
du Parti, la pauvreté et la précarité dans les cités
populaires, la retraite et les luttes.

isère
Fin novembre dernier, plus de soixante-dix per-
sonnes se sont réunies au siège fédéral en présen-
ce de Jérémie Giono, le secrétaire départemental
et de Marie-France Blanc, présidente de l’Amicale.
Deux heures de débats sur la situation actuelle, la
lutte contre la réforme des retraites. Le tout s’est
terminé dans une ambiance fraternelle, où les
chants révolutionnaires se sont succédé, autour
d’une bonne table. Le prochain banquet, en fin
d’année, sera consacré au centenaire du Parti.  

PYrénées-orientales
Le 29 février, l’assemblée générale et le repas tradi-
tionnel ont connu un franc succès. 
Le président Jacky Pugnet, accompagné d’Yvette
Lucas, mem bre de notre bureau national et de
Richard San chez, secrétaire général, ont animé un
très riche débat, tant sur les luttes actuelles que sur
les municipales et le centenaire de notre parti. 

Marie-Françoise Sanchez représentait la direction
de notre fédération.

Que nos Amicales n’hésitent pas 
à nous faire parvenir de petits comptes-rendus

de leurs Assemblées générales 
et leurs initiatives, 

avec, pourquoi pas, une photo.

souscription du centième anniversaire
Pour financer les initiatives qui feront du centenaire du PCF
une période de rayonnement du Parti, une souscription
exceptionnelle est lancée : les communistes sont invités à ver-
ser une cotisation mensuelle supplémentaire.
Les vétérans seront les premiers à effectuer ce versement
exceptionnel car ils sont une partie vivante de l’histoire du
Parti.

Val-de-marne



le Pcf à travers ses archives 
mardi 4 février, à Pierrefitte-sur-seine 

une journée d’études a permis des échanges utiles
ouvrant des perceptives

Les vétérans savent d’expérience que l’histoire constitue
un enjeu politique dans la bataille idéologique qui est
menée sur les terrains de l’histoire pour boucher les che-
mins de l’avenir. Les vétérans peuvent avoir un rôle parti-
culier pour riposter et restituer la réalité. C’est donc natu-
rellement que dans de nombreuses fédérations ils ont
apporté une contribution forte au recueil et au classe-
ment des archives.
Notre parti est le seul à avoir déposer ses archives aux
Archives nationales. L’organisation conjointe par les
Archives nationales et la direction nationale du PCF est
une reconnaissance de cette réalité. La journée d’études
était placée sous le patronage de Bruno Ricaud, direc-
teur des Archives nationales et de Guillaume Roubaud-
Quashie, responsable des Archives du PCF.
La journée d’études s’est déroulée dans une alternance
de témoignages de militants, d’historiens et d’archivistes
sur le contenu des fonds collectés et sur les attentes réci-
proques. Un tour d’horizon des fonds actuellement ras-
semblés a permis de faire l’inventaire des problèmes et
des questions.
En ce début de l’année du centenaire, la journée d’étu -
des laisse entrevoir des pistes intéressantes pour analy-
ser le rôle du PCF dans les domaines à la fois mondiaux,

nationaux et locaux. D’autres initiatives sont envisagées
dans le prolongement de cette journée. 
à travers les échanges, on pouvait percevoir la multiplici-
té et la diversité que la collecte et la réflexion sur les
archives peuvent produire. Les interventions du Val-de-
Marne et de la Vienne ont montré le rôle que les vétérans
et les Amicales peuvent avoir dans l’ensemble des ques-
tions posées.

Marcel Zaidner nous a quitté un jour de manif contre la
réforme des retraites. Coïncidence symbolique : la fin
d’une vie de lutte mais la lutte continue.
Enfant d’une famille de juifs émigrés de Pologne, ayant
pu échapper aux rafles, à la déportation, aux bombes, il
avait vite choisi le chemin de l’engagement politique,
adhérant à l’UJRF en 1947 et au Parti communiste l’année
suivante. 
Après de premières responsabilités à l’UJRF, il est encou-
ragé à acquérir un métier, obtient un CAP de fraiseur et
est embauché comme P2 dans une usine d’Ivry, ville où il
s’est installé et marié. Marcel milite au syndicat CGT et
crée la cellule de l’entreprise.
Il devient secrétaire de la fédération Seine-Sud de la JC,
puis entre à la direction fédérale du Parti, avant de succé-
der, en 1961, à Georges Marchais à la tête de la future

fédération du Val-de-Marne. En 1964, il est élu au Comité
central du Parti. 
En 1970, il quitte la direction fédérale pour des responsa-
bilités nationales : d’abord la « montée des cadres »
renommée « aide à la promotion des militants », qu’il
contribue à moderniser ; puis les questions de la Jeu -
nesse, du Sport, de l’Enfance . Il est ensuite responsable
du bureau de presse avant d’être chargé d’animer la
bataille pour l’Humanité. Marcel participe aussi à la
rédac tion des Cahiers du communisme. Homme de ter-
rain, en même temps que de réflexion, Marcel met la
main à la pâte, se déplaçant dans les fédérations pour
aider, jusqu’à être un temps adhérent dans le Loiret, puis
dans l’Oise.
Quittant le Comité central en 1996, il reste un militant
très actif ; il aura été, jusqu’à l’accident qui lui a coûté la
vie, l’animateur de sa cellule, et celui de l’Amicale des
vétérans du Val-de-Marne. Il s’était aussi investi avec pas-
sion dans l’action de solidarité et d’aide aux sans-papiers.
Marcel avait accumulé une expérience, sur laquelle il
savait jeter un regard critique quand nécessaire, mais
dont il tenait à partager les acquis. Il cherchait à conju-
guer transmission de l’expérience et sa confrontation aux
nouveautés, aux opinions de ses interlocuteurs.
Toutes ces dernières années, sa voix a compté dans nos
débats. Convaincu de l’actualité d’un parti révolutionnai-
re, novateur, d’un parti d’action, autonome pour rassem-
bler, il avait pris position contre l’effacement électoral du
Parti, et s’était investi activement dans les débats qui ont
conduit aux décisions du 38e Congrès. Il était fier du
résultat obtenu, des changements décidés, exigeant sur
leur mise en œuvre, au travail pour réussir.
Marcel Zaidner était un membre actif du Bureau national
de l’Amicale des vétérans. Sûr que son apport va manquer.

Nicolas Marchand

HommaGe à marcel Zaidner


